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âmes de bonne volonté, il a sn également s’armer d’une suinte 
indignation contre les profanateurs de la maison de Dieu, con­
tre les misérables qui scandalisent les petits, contre les autori­
tés qui accablent le peuple sous le poids de lourds fardeaux 
sans y mettre le doigt pour les soulever. Il a été aussi fort que 
doux ; il a grondé, menacé, châtié, sachant et nous enseignant 
que souvent la crainte est le commencement de la sagesse et 
qu’il convient parfois de couper un membre pour sauver le 
corps. Enfin, il n’a pas nnuoncé pour la société future le règne 
d’une félicité idéale, d’où la souffrance serait bannie ; mais par 
ses leçons et par ses exemples, il a tracé le chemin du bonheur 
possible sur terre et du bonheur parfait au ciel : la voie royale 
de la croix. Ce sont là des enseignements qu’on aurait tort 
d’appliquer seulement à la vie individuelle en vue du saint 
éternel ; ce sont des enseignements éminemment sociaux, et ils 
noua montrent en Notre-Seigneuv Jésus-Christ autre chose 
qu’un humanitarisme sans consistance et sans autorité.

Pour voua, Vénérables Frères, continuez activement l'œuvre 
du Sauveur des hommes par l’imitation de sa douceur et de sa 
force. Inclinez vous \ers tontes les misères, qu’aucune douleur 
n’échappe à votre sollicitude pastorale, qu’aucune plainte ne 
vous trouve indifférents. Mais aussi, prêchez hardiment leurs 
devoirs aux grands et aux petits ; il vous appartient de former 
la conscience du peuple et îles pouvoirs publics. La question 
sociale seta bien près d’être résolue, lorsque lès uns et les 
autres, moins exigeants sur leurs droits mutuels, rempliront 
plus exactement leurs devoirs.

De plus, comme dans le conflit des intérêts, et surtort dans 
la lutte avec des forces malhonnêtes, la vertu d’un homme, sa 
sainteté même . j suffit pas toujours à lui assurer le pain quo­
tidien, et que les rouages sociaux devraient être organisés de 
telle façon que par leur jeu naturel ils paralysent les efforts, 
des méchants et rendent abordable à toute bonne volonlé sa 
part légitime de félicité temporelle, Nous désirons vivement 
que vous preniez une part active à l’organisation de la société 
dans c« but. Et à cette fin, pendant que vos prêtres se livre­
ront avec ardeui an travail de la sanctification des âmes, de la 
défense de l’Eglise, et aux œuvres de charité proprement dite, 
vous en choisirez quelques-uns, actifs et d’esprit pondéré^


